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MAR~CBCAt BrB~~a'f~~

PAR M. LE COLONEL HEYMÈS,

~ON t~~MB~ AMB-B~-CA~ T~NtOINT GCM~tRB.

e

t~ngénéra! qui prend tecom~an~emeatd'une
iarmêeÏaveuïe d'une bataiîte~st dans une ~usse

positt~n tout est a son ~ésav&at~ge.
L'auteur de la feÏatïoN <m'on'vaBji'e,aacMn

mw~re ret!ré du service deptds ~a~aïHe de

Wa~erÏo~ était Ïom de ~M ~) dutnnjpu~
~tr~~rcé éprendre ÏàpÏu~e~
derme~s ~ts <~àrmes a~ueÏs'ï! a pris pa~
maispï~edrsécnvamso~t~ ~r~Q~ ~a-0
dé ïSïS câpres dé nmuvaM~e~it'at plus câpres
de ont a

f g
de iaux renseignements. ïÏsojQt a~quéM~s ou
moins Taconduite du maréchal ~ey un d'eux
s est même présente dans rarene avec une espèce
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de caractère officiel qui a imposé à tout le

monde; de la les erreurs dans lesquelles sont

tombés quelques-uns de ceux qui ont écrit sur

ce su}et,et qui sans doute n'ont pas été à même

de rechercher la vérité. Ils se sont copiés l'un

l'autre, le mensonge s'est ~xé; et l'un des plus
grands capitaines de notre époque a été jugé,
condamnée sans être entendu, et cela, câpres
des rapports que l'on peut au moins suspecter
d'inexactitude.

C'est pour rétablir la vérité dans tout son

jo~r que cette relation a été entreprise on n'y
lira pas un mot qui ne soit rigoureusement
exact l'auteur espère atteindre le but qu'il
s'est proposé, celui de convaincre les honnêtes

gens qui sont restés Français, au milieu de l'es-

prit de parti et des coteries auxquels tous les

moyens semblent légitimes, pour se produire et
dominer.

tout se prépafâtt en Prapce, au mois de jjuin

i8Tf5, pour entrer en campagne. l)es corps

d'armée avaient été ~brmés~es commandements
avaient été donnés à des généraux du choix0

delemperéur; le maréchal Ney était à Paris,
,J

im~anettt de savoir s'!l serait ou ne serait pas~tf~< t t &~t
employé il attendait avec toute la France agi-
tée les'résultats de la grande lutte qui allait
s'ouvre'

~')'t:) t'r ')'
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Le n juin, & onze heures du soir, le macp-
ehal, étant à FÉlysée-Bourhon où le départ de

l'empereur se disposait, reçut l'ordre de joindre
Parmée; à minuit, ï! était rentra chez lui; u fit

aussitôt faire les apprêts dé son voyage.
Le i a, à neuf heures du mâtin, après" avoir

&it partir ses chevaux et ses
équipages de guerre~

ïe marécoai monta en voiture avec !e coïooei

Heymès, son ~rentier aide-ae-camp ir partit en

~ste: MM.l~utonb, secrétaire, et Rayot, inten-
dant de sa maison, suivaient dans une calèche.
Le maréchaÏ arriva à Laon a dix heur~ du

soir; rem~rëur dormait, ii ne le vitpMnt.
Le t3,!ë~areca~futcouehefàAveM~~

Hy arriva dans îa ma~ee, iut tou~de smte
chez rempereur et dîna avecj~ui.

¡

Le it~ tous Ïes chevaux ~e p~te ifurent em-

~ïoyesjpour te service ae remperea~j~e maré-

chal ne puten b~tenir ce ne fut qu'a cË~heures

da~aa~ ~a~an~ ènân trouvé des chevaux de

paysans, put qmtter Âvesnës; mais~a route4 '1. i3
e~if~ Mauvaise, si charge detroupes, ratte-

lagë~itecondmsaitst lourde qu~ii n'arriva à

I~QMMtntqu'à dix heures au soir. L'empereur
était couche, u ne put levoir.LëÏogemeH~du
maréchal n'était pas &it. M. d'Àure intendant

~aaémi de t'acmée 1m céda HM!~hamhp<'OMit

passa la nuit.
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Le ï5, les
troupes se mirent en marcher

l'empereur quitta Beaumont à deux heures du
matin. Le- maréchal ne peut le smvre, ajttendu~

qu'H n'avait point de
chevaux ~sa d~spos~pn.

Cependant, ayant appris~ y.~rs dtx heures

matin que Ie~ maréchal
~ort~er~ta~t resté ma-

lade dans cette vUle, Ney &iUe voiF et acheta ~e
lui deux chevaux. Le co~nel Seymjès en ~s~t
autant de son côté, en

sor~qu~s purent .se
mettre en route

~sui~s d'un~mest!qne,~es

vo~ures restèrent ~Bëaumont..

Lemaréc~,en;ongean~ac~nne~&t~ac~

cueiUi par les
propos ~~ur~

dats qui se
~P~ssMent~ revoir a~nï~ieu~

d'eux te
~(iJq~ le~ a~ sonven~t con-

duits à la victoire. )

~sep~s d~ soi~ le
m~a~c~al rejoïgm~

rempeceur au delà de
~riero~ a yem~

ehement des routes de
et ~e ~urus.

Bonjpup,:N€y, Int ~ce ~0~ ~a~
w aise vous voir vous aUe:: prendre com-

mandement des pren~er et
~e~~m~ cpj~p&.

~d'm~nterie le ~néral .~i~ mayçh~ ~ec

« trois divisons sur
~Q8S.e~es~~ g~ér~p'~r-

« Ion doit coucher ce soir à I~rc~ennes-au-
<t

Ppnt; vous aure~ avec
vq~ la ~visip~~e ca-

(1) C'était te hom de co~Ba&ee d~mi~é ~e ïes ~ietct'~Mats Mt;

~WM~Bta~rcMx.
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~vaierie légère de Pirée; je vous donne aussi

« deux ~ments de pnasseurs<e6 deiancïers

a de ma garde~~naisne vous !enaervesc~s~ De-

~aa&amTOusseF~~ rejoint "par ïes ~8@~<BSde

o~t~se <~va!e!~e aux ordfes de Ï!jeïte~nMon.

~~ÀH<ezet pot~se~ t'ennémjtt B

~~s ~ttsux da mat~~al étaient ~~pMs;!t

a~Ht un corps, il ouMiait qt~t n'y a ~en,

de pire pour un général que de pt<endt~ ~e

~aàandeMëBt !d'ane a~mée i~ téiHe d*uno

~a~~p~ congé de l'eimpereur, !et ~ne

'~e~é ap~ès H~aH à la tétefdu d~ux~ème<<ps~

on' nta~Mit !es oraiUeu~ ~taï~en~agés, on

dépassa Gosselies.

<0n ~t b~ntÔt'~MS<Mt<~atre c6n~ pï~on-
Biië~o'un~àMtuo~des trouves de Nassau qui

armaient avec !es Ressoîsjes~ïges étalages,

yëx<rétaegauche~deï'ar~eaHgMsë.

A~Ëx~he~~d~8~le~~éeM<~capait!e

~ï~de~a&a~~ûêSMr~r~tede B~xél-

~e~!eue! <~ t~& des ~~tfe-S~s ~~vec~

d;n t!6 ~~àtene ~~g~e ~é Ph~et ~He

~?~6 quelco~nd~ BâëheM ~8 deinc

!~B~Msdecbaaseurse~d~ïàn~ier8~~
~at~t e~~ei've dë~c~ c~ ~tajge.Tuejgénêmi

BLëiUeavec deux M~icas d~m~nterie et ïéûï'

aftiUede resta àG~Mseliesoùil p~sàta ~t; ~es
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avisions assuraient la communication en at-
tendant Farrivée du premier corps qui devait
coucher a Marchiennes-au-Pont.

La aait était c~e~ les troupes marchaient de-

puis <~uxheures du matin, les yeBseigMments
annonçaient que dix batailïons avec de l'artille-
rie occupaient les Quatre-Bras, e!:que t'armée
anglaise manœu~fait pour se concentrer sur ce
point important.

On prit position en a~ant de Frasnes~Le ma.
féchal après avoir donné ses ordres eH?ecom-
mandé la plus active. surveillance~ revint ~esa

personne à Charteroi, où il ne fut ~ndu, qu'à
minuit.

L'empereur Tenait de l'entrer; Ney soupa
e!:eon~pa avec M, dep~. minuit jusqu'à deux
heures du ma~ w

On a reproché. a~ mar~ch~ de ne s'être

pas~emparé de ïapos;tiondes~atre~Bras dans
la, journée du ï<5. Cettejoum~ cependant fut
assez pleine. A la guerre on p~ut~à ta ~gueur
risqueruneattaqueyquaBd o~ aune cjbance
de succès sur dix; mais ici; toutes étaient
contraires. Les troupes éta~nt harassées par
Tane marche de vingt heures. Le maréchal ne
savait nï les noms des généraux~ ni ceux des
colonels. ne connaissait ~aa la ibrce d~ p~.
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giments, et savait bien moins encore le nom-

bre d'hommes qui avaient pu suivre les têtes de

colonne dans une marche aussi longue. Eût-il

été sage de tenter une attaque de nuit avec

quatre ~u cinq mille hommes d'infanterie et

mille à douze cents chevaux, sur un point que

personne ne connaissait et que l'on savait être

défendu par dix bataillons avec de l'aptUleMe?

Tous les militaires de bonne foi répondïont

non. L'empereur lui-même en jugea ainsi, puis-

qu'il accueillit et retint le. maréchal a,souper

à.la 6n de -cettejournée laquelle est.tellement

importante~ quel'on se croit obligé de résu-

merItes actes qui l'ont remplie.

On a vu <~e le ï~, à dix heures du matin, le

maréchal, resté en arrive, &ute de moyens de

transport, achetait deux chevaux; qu'à sept

heures du soir il recevait un commandement;

à huit heures il battait l'ennemi et lui faisait de

prisonniers; ~dix heures il
avait fait cinqlieues

avec sa troupe et prenait position en avant de

Frasnes; à minuit, il rendait compte, à Charle-

roi, des dispositions qu'il avait prises. L'empe-

reur le retint à souper, lui donna sesordres et

Mçutle maréchal avec la franchise du camp;il

lui Et part,de. ses projets et de ses espérances

~M~. tp ~tf~éo du :6, qui allait Lientôt com-

mencer. Il mangea avec lui le pain de l'amitié
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dans ïa nuit du ï S au ï~. Tousses gcandsoni-

ciers ~u quartier impérial purent l'attester.
Où sont donc les preuves 'du mécontente-

ment de! FempéreUp, pour la'aou-occ~patïon
des Quatre~Bras? Hétait tr~p~on ~e pour ne

pas savoir qu'eÏie n~ava~pïï â~oi~Heu.
Le 16, à deux heures <jb matin, ï& tnaré-

chat revint à Gosséï!es ~ù H s~rféta què~
qaës instants~ pouf €<~ïaaMn~queravec le gé-
néral Re~te ir lui d~naa Perdre ~e pa:r~
dès ~il le pourrait, avec ses ~éux dtvisi~s
et s~n art~rie~e se raHië~ à~Fyasnes, où

!e ntapéco:at se rendit presque '&uSsÏt6t. H~y
trouva de nouveau~ la tët~ de<sestroupes 6t en

présence 'de rennenn. ïi ~cMe~it les rensei-

gnements que les généraux et res aciers
avaient pu se procurer.'Tendant ce temps, Ïe
coioNeî Hëymès parcourait ~Ia~igne, visitàtt
chacun des jcëgunënts. Hprenait ~aréc~t~ës
noms ides ci~oneÏs et nombre ïa~rcé~e cha-

que corps. 91 vint bientôt; après! en présenter
au maréchal Mtat de situation.

On voit que !e ~6 à huit heures du matin,
ii ny avait; encorea Frasnes que Ïa division de
cavalerieMgére du gënë~ï Pi~ée, ceUed'ia~tu-
terie dugênerai Bachehi, et tes deuxrégiments
<!e ebasseurs et !anci~~do ïa garde~en réserve
derrière ce viMa~e;!e géné~ RuIMe, avec -les
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deux avisions commandées par Foy~t GuHle-

minot, était en route pour se rallier sur ce point.

La division du général Girardavait été dirigée, la

veille par l'empereur., sur.Li~ny~où ce général

fut tué dans )a journée au 16. Cette division
n'a

jamais rallié le deuxième corps dont chemisait

partie, s

A~nsi,quand tou~ le corps ~t réuni, Hn~r

avait de dispose que quatre ré~nents
de

cavàtenè légère, trois divisions d'in~nterie et

yar~ïene, en tout t? a t9,opo homm~
et non

pas 4o,ooo comme on l'a tant répète. 0~ n'a pas

dans ce nombre compris la cayalene légère de

la garde; ornaisl'on se rappeUe qpe l'em~reur

avait défendu~e rengager.
~v~~ ;d~r.1~ f1~, '~7a

i.· f, i 1

L'ennemi, qui occupait les Quatre-Bras,
mon-

trait alors une force de ~5,Qoohommes avecune
tmii àlors u-ne forcéf j' f

nombreuse artiUerie;.sa,droite couvrait le bois

de Bossu; son centre était eu ayant des Quatre-

Bras sa gauche se pesait dans la direct!on de

~amur, dont eUeoccupait la ,route en se rap"

prêchant de notre Ûancdï'oH.

'A défaut d'o~ciers d'etat-major, dont te ma-

réchal manquait absotumeat, des ~o~~ de

chasseurs, de lanc!ers dela
gardeiurent envoyas

a la rencontre du ï corps, dans la direction.de~

"March!cnnp.au-Pu~; its;avaient ordre de pres-

sa M&rchesur Frasées.
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La matinée du 16 se passa à reconnaître l'en-

nemi et le terrain sur lequel. on allait combat-

tre, ainsi qu'à attendre l'arrivée du i~ corps et

les réserves decavalerie du général Kellermann.
Vers onze heures, le général Flahaut apporta
Fôrdre d'entever les Quatre-Bras et de marcher
sur Bruxelles.

l',

Le maréchal fit sur-te-cbamp ses dispositions.
Le temps s'écouïait, i! était une heure, et ce-

pendant ïe t~ corps n'arrivaitpas; on n'en avaitt

pas même de nouvelles, mais i! ne pouvait plus
être éïoighé. Le maréchat n'hésHa pas &en~a-

ger. action; les Anglais se rem~orçaient à vue

d'oeil, mais leur supériorité numérique ne l'in-

quiétait pas. Il pensait que le bruit de son

canon ferait arriver plus vite le icr corps, il

aborda. l'ennemi. La division Guineminot s'é-

tanca dans le bois de Bossu, où eHe éprouva
une forte résistance. Cependant. à trois heures,

elle était maîtresse du bois et menaçait lest
derrières des Quatre-Bras. La division Bachelu

joignit l'ennemi de iront sur 1~route même,

et la division Foy attaqua rextreme gauche
des Anglais.Partout ta résistance était vive, mais

partout l'attaque était impétueuse. La division

Pitée, quoique protégée par notre artiUerie, 6t

une cuarge qui n'eut point do succès.
Un peu avant trois heures, le généra! KeMer-
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'manu à la tête de deux régiments de cuirassiers

vint partager nos travaux; il ne prit de repos

que ce qu'il en fallait, pour faire soufrer les

chevaux, puis il exécuta une charge brillante

qui eut toute la réussite désirable. Il tailla en

pièces plusieurs carrés d'infanterie écossaise,
en mit d'autres en déroute, prit un drapeau et

parvint, malgré la plusvigoureuse résistance, à

s'établir auxQuatre-Bras. Si le ï~ corps, ou seu-

lement une de ses divisions fût arrivée à cet

instant, la journée était des plusglorieuses pour
nos armes; il fallait des troupes d'infanterie,

pour pouvoir garder la conquête que venait de

faire notre cavalerie, et lemaréchal n'en avaitt

point de disponible les trois divisions du

a**corps étaient sérieusement occupées.
Le général Kellermann gardait cependant les

Quatre-Bras depuis une demi.heure, quand l'in-

fanterie anglaise, revenue de sa stupeur,. se

glissa dans les maisons, les granges, les écuries

du village, fit tomber une grêle déballes sur nos

cavaliers bientôt après l'ennemi démasqua une

batterie qui portait la mort dans les rangs de

nos braves qui ne purent pas long-temps résis-
ter n une attaque ni suuteuuc. ïl fallut revenir.

Le générât fut démonté) le désordre soumit
dana sa troupe naguère victorieuse ic maré-

chal en travers do route, essaya de Farréter
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sans pouvoir y parvenir. Le générât Kellermann
revenait aussi, Maisaccroché par chaque main

aux mors de deux chevaux de cuirassiers au

gatop.
<?est à cet instant que le colonel Laurent, l'O

envoyédu grand quartierimpériaï, vint informer

le maréchal que le ï~ corps, par un ordre de

l'empereur, qu'il avait transmis au général d'Er-

Ion, avait traversé la route de Bruxelles ~u lieu

de la suivre, et sa portait dans la direction de

Saint-Amand. Le général d'Elcambre, chef d'é-

tat-major de ce corps arriva bientôt après pour
annoncer le mouvement qui s'exécutait.

L'ennemi avait alors 5o,ooo hommes aux

Quatre-Brss. ïl &isait des progrès sur nous~4.

mais le maréchal, en grQnd capitaine, jugeant
maintenant le succès impossible; raluâ ses trou<

pes fortement engagées, et nt de bonnes disposi-
tions pour se défendre sur la position de Fras"

nes, y attendre la nuit et y coucher, ce que
l'ennemi, malgré des &rces triplés, ne pût em~

pécher.'
On veit qu'avec ïy,ooo hommes~ plus la Bri-

gade de cuirassiers de KeÏléï'mann,le maréchal
avait ~rcé la Hoirie à se ranger ue son coté a

qu~on juge de ce qu~e~t &K, si le premier
cor~ut arrivé! I~TïouvellêQësenation donnée
à t~ttë trotte &ïà~ut~ !T n'eut aScanepart)
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~int tout changer; heureusement que le maré-
chal Ney possédait à un haut degré les deux pre-
mières qualités du guerrier, la présence d'es"

prit dans le danger, et la patience dans le

malheur; il sut tes mettre & prof dàas cette

occasion duBcile. Cette journée no~s coûta en*
viron 3ooo hommes tués ou blessés maïs~l'en-
nemi en perdit plus de <)oood'après ses pro-
pres rapports,

Le maréchai montra une telle &tBeté pen-
dant toute cette journée, que les Anglais n'osè-
rent pas &ire le moindre détachem~ pour
appuyer <lesPrussiens, lesquels cependant n'a-

vaient accepta labatai~e de Fleuras cque sur

l'assurant qu'ils seraient soutenus.

L'emparé!)!;ayanMrou~é partoutune grande
t~s~ance a~a~ttt!~ a~m~comme on I~i~r, le
t~ co~Sjjdans.Ia idireëtio~ idedSàint<~n&nd~

L'appa~o~ ~e corps sur ~e&'rémérés des

Français~eogag~~ Ltgny~t'<craMre sn mo~~

m~u~n~ ~eanemi~ L~rreuri~èientât~

re~MM~ ~aïst pn perdit ~n ~pm~sprécieux

etjba ,trpNpe%~BVoy~ à sa ~encontre~~ent

faBp~ées<
~nn~B~~j~sa~t papto~t '? )~us <viye!r~K~i

taa~ B~~ ~<pris ~etfepNs< plostaurst~M~~ï

Cepen~Bt~a; ~tâ&~ dé<e pourTém~

pereur a FIeu~tm~et les Prussiens commea~at'
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à se ralentir sur les autres points, le t~ corps
fut renvoyé à sa première destination sans avoir
été utile d'aucun côté. Le général dTErlonvint
de sa personne, à heures du soir, rendre

compte de sa journée au maréchal et recevoir
ses ordres. Ce corps prit ses bivouacs en arrière
de Frasnes, ay&ntencore à marcher une partie
de la nuit pour se rallier.

On est à même de juger maintenant que sans

qu'il y ait de la faute du comted'Erlon, encore
moins du maréchal Ney,, le premier corps n'a-
vait pas été utile à l'empereur, et que son ab-
sence de Frasnes nt perdre une journée qui
pouvait amener de très grands résultats.

Il n'est pas besoin de démontrer par d'autres
raisonnements que le mouvement du ï~ corps
de gauche a droite et de droite agauche, à l'oc- v

casion duquel on a ss injustement incriminé le

maréchal, ne lui appartient pas;, il avait trop
besoin de cette troupe pour l'avoir cédée sans
ordres supérieurs. Le changement de direction
de ce corps n'a ~té fait que sur un ordre émané
directement de l'empereur. Que pouvait &ire le
maréchal? Il n'a connu ce mouvement que
quand il était déjà exécuté, et d'ailleurs, en
eû<-SÏété informé a l'avance, il se serait bien

ga~é de s'y oppeser puisque l'empereur l'avait
-<tM~é' .<
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Le marchai fut rejoint à ta nn de cette jour~
~ée

par M. Devaux, Fun de ses aides-de-

cïuaaj).

Le
Y~Juin~ de bon matin/Ye maréchal fit

prendre les armes aux troupes sous ses ordres;

lut-mémè éta!~ aux avant-postës des le pom~ du

jour. L'eBiaerni h'a~ait pas quitté ~es positions

dé '!a ~èiue; mais on poù~a!t juger qu~ &)saït

ua ïïiouvëMeittëharrïere

~e ~réc~al R~ai~ po!nt de
nou~uës de

Teïitperëur. Ce
ne~ que vers ~curës que les

rec~~ssau~ës envoyées des ÏeTnauu durent

'anTooncer ~u~naar~ua!t ave~ son armée sur

rèute
dé 'Namu~'aux~uatrè-Bras ce prmce ar*

en ë~tà ~heures a ïahàutëurdu marecnal

~M'Pâ~anï re~omt fe~ ordre d~appuyer ~a cà~

~aÏ6~ ~avant~~ae'sur~a rou~ae~ruxeÛes.

Les'~u~es ~~cbrp~ de

~më~ amassa tes
~tre~Bras~ on pbtu-~

sui~t~ne~

~~es~p&swatque~ t~IhÓ*na; d,u

meëd~e~tement
au màrêc~l h n'est

~as plus vrai qU6 es
trodpes e~ent encore

dans leurs- bivouacs quand N~pàrut~ car èUes

étàtect sous ~es armeâ depu~ Ïà poMe ~jour.
Le i~ corps avait~ déjà dépasse Frasneset re~

pris son ordre <~B BataiUe.

À ta pettte viÏïe de Cennapes, y eût quelques
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engagements de cavalerie qui ne ralentirent

point notre marche.

A six heures du soir, le maréchal arriva sur

)e terram en avant du village de Plancbenoit,
il fit ranger ses troupes en bataille à mesure

qu'elles débouchaient; car rennemi s'était arrêté
sur les fauteurs qui couvrent la forêt de Soi-

gnes où il avait établi des batteries qui nous
faisaient éprouver des pertes sensibles.

L'empereur, arrivant bientôt après, donna
l'ordre de se,porter en avant; mais on ne s'était
pas ébranlé; on vit rennennsedep~e~ejLmoa-
trer qu'u attendait labataite~ adossé à Ia&)rét
de Soignes,~ droite appuyée au bois et~au châ-

teau d'HougmoB~Ie centre cheval suria grande

route couvert par une ferme, entourée de

ha~ vives qu'il avait fait créneler ~a gau~e
s'étendait vers le village de ~[ont-Saunt~Jean.

L'empereur ntre~rer les troupes, et l'on
position pour la nuit. Le gran~ quartter impé-

rial fut établi &~afertne du CaiHou, au hameau

de Msuson-le~&oi.Le maréchal était dans une

maison pr~s de Tempereur avec lequeUl d~na
et con~ra.une par~e de la soirée.

Des torreats de pluie tomb~entpen~ant toute
cette nuit..

Le 18, vers ~mit heuees mattn~ Mn

ordre du jour signédu duc de ~almatiè, ma~or-
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général, qui indiquait ce qu'ii y avait à faire

pour se prépaFCpà !abataille qui allait avoir ïieu~
c'était en quelque sorte le garde'à-vous de celui.

qui viat Meatôtaprès de se porter ~o avaBt

surlalignedebatailie.
Le temps s'était éclairci~et )e soleil comme!

çaitun peu à sécher les telles iaondées.par te~

pluies de la nuit. ¡,1,

Vers onze~cures, ie a~ corps~prit positioM;
U!Mdivision', ïa droite appuyée à !a route de

Bpuxeiles,une~seconde division, Ïa~uche ap-

puyée an bois dTBtougBMBt~Fune et Fautre sur w

deux lignes. La troisième div~ioM!en arriè~

en réserve égaïeotent sur~'deuxK~)~si La~divi~
sien de ca~atcMelégère edau~nt i~jEp~tneg~
c~ <

t<e <~corps p~ ~~ï posMoB~â dtvi~b -3

dMïté ~i8-à-D't9~a g~ochedes Ah~iais, à]p~a~
°

a~ yU!age~eFtxàcbermont ae~cdë di~s~on
vea~t @nsatte ~a~'qû~ïa tt~i~eMa~ ~oht i,

g&uche é~ait appuyée à la Mate de ~Mïxenéa,
!a qaatnème ,d!vïsm~ arï'ïèfë, ~n r~&erveta

cay~eN~Iég€r~aa~û~~dagé~t~~acquin<
édaïrait rextréme dï'oït6; Ï'a~Uerïe en avant-

dé chaque di~stoM.

~tteMttenede 60 pièces de canos servie pa~
!es eau<t!t)Mie~de ïà ~Sird~~Itin~htMirâ jpun E~

d&yetine~~l~ ~che appay~rA' Ïa roatë. v
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Le 6" corps, commande par 1~ comte Lobau

était en réserve en arrière du second, la droite

appuyée à ta route.

Toutes Jes réserves ~ecav~ïcrio, y compris
les régiments de îa garde, étaient serrées en

masse, en avant du vU!agede Manchenoit.Ïa
gauche appuyée à la grande route.

L'inianteriede la garde était aussi en réserver ii
à la hauteur des réserves de cavalerie, sur îes
deux côtés d~Ja pou~de Br~xëHes.L'empereur
se trouvait sur ipne~Utto ~evée &gauche de îa.f

route, d'où atpouvait voirtputïe teïTain où Fon
aUait combattre po~ sort de ïa ~ranee.
A gauche de j~ ~ute te terr~ descendaU en

pente doo~ejus~Hitpied de !at~osMon<occdpée
par l'ennemi; à droite au contraire, il s'élevait!
et &)rmatt €omma,gFQn~p~eau qui~~esë

romoait une portée de; canon ~Ai~ïs~)..
en sorte qua sur le ~ront ~f corps~ ïe& ~euxia

arnïées a'éta'jent:.aépa)'ées o~e~par~ne,val~. à

sans~~sfades.
Vers m~i, un trois~me at~de-caotp~~s~

chevau~~t équipages ~e~e~a~a marcha! $
ar~yerent~rf ~weuse~en~

A une heure îe signal de ratt~ut~naé
par. g~a~ ,~a~ne: ~~e!. !b~toî

apcés4~g~etB~Rt~vï~g~~ .-r)~
~e géaé~; ~Er!on ~geaM'e~etl'e~
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tréme droite, le maréchal commandait celle du

centre sous le feu de la grande batterie, le gé-
néral Reille attaquait le bois et le château

d'Hougmont. ¡

Vers trois heures, l'ennemi, malgré la plus
vive résistance,.Att &rcé de céder aux efforts

du maréchal et de vider sa position du centre;
mais en même temps qu'il quittait la hauteur
à la gauche de la route, il exécutait adroite

une charge de cavalerie qui jeta du trouble sur

un point du i~ corps.
Pour soutenir ce~te charge, il fit avancer une

batteHe à la Congreve, qui lança sur nous

plus de trois cents fusées, qui nou&étonnèrent

d'abord, et nous amusèrent ensuite sans nous

faire le moindre mal. î j

Ïl n'en fut pas de même des deux régiments

de dragona anglai~ qui s'élancèrent et vinrent s

fondre'sur une des divisions du t~ corps ~ui~it
s'étant eCray~e, se déforma et fut b~entôtueoh-

fondue une masse informe et hors d'état de

pouvoijr!tiper uncoup de fusH; ~out était pète"' f

mêle, mais on parvint b!ent6t à-lui&iMrepre~
dre~sonQrdcedo bataille. Une battûme de )daa~n
de réserve, qui se .croyait assez protégée tpap~
cette divisibn se désorganisa au ~bint q~'on~y'
voyait phia un seul cheYaiet pas un canbnm~!
matSt~eedeux pegiments ravageanttout CQBMae<t
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une nuée de sauterelles s'arrêtèrent enfin en~
facedenos réserves de cavalerie.Bientôt la scène

changea; lesvainqueurs furent repoussés, rom-

pus, sabrés ou pris; pas un d'entr'eux ne put

regagner l'armée anglaise.
C'est un peu plus tard que le canon se fit en-

tendresur notre tlanc droit en arrière duvillage

dePlanchenoit; l'empereur apprit bientôt que
c'était un corps Prussien, échappé à la pour-
suite du général Grouchy, mais il cacha ce mou~

vement fâcheux. Ce corps ayant reconnu .la.

gauche des Anglais, avait débouché sur notre

extrême droite et s'étendait pa~sa gauche dans,
la.direction de Charleroi.

`

Bulow, qmle commandait, faisait des pro~
grès, et déjà son canon balayait) la route en.F

arrière du village, Quêtait établi le grand quar-

tior.général, que le bataillon de~ervice dé&h-

dait~esonmièux.

Le~ copps ainsi que quelques régiments de

ca!valepiefucent envoyés, pour s'opposer s la.

mapche des Prussiens qui manceuwaieht pout\
couper notre communication~

Dès-Iors tous les non-combattants, ainsi que <
nos Nombreux blessés qui se retiraient, se diri-

gèreat, en se détournant un peu de ta route,
am Cïmr~roi; à mesure que nos batteries, qun
n~a~tan~ ~u'un sïcopÏe approvisnonnement~

t
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avaient brûlé leurs munitions, eues quittaient
le champ de bataille et prenaient la même di-
rection cela formait une longue colonne et res-

semblait déjà à~ne marche jpétcograde.
C'est à ce moment que le maréchal jugeant

de l'importance qu'il y avait à faire occuper la

position du centre abandonnéejpar l'ennemi, et

n'ayant pointd'in&ntepie à sa disposition, &t
demander une ~rigadet~ cavalerie. Cette

troupe exécuta son mouvement au trot mais on
ne saitpar quel vertige elle fut suiviede toutes
les réserves, sans exceptercelles de la garde qui,
comme on le sait, n'obéissaient jamais qu'uses
propres ct~ciers, ou aux ordres de ~'empereur
quiles ménageait. °

Toutece~ cavalerie au. nombfe de ï ~,000
chevaux~ vint s'entasser sans'~rdre: et segêner

réciproquement; les premiers régiments, sur le

sommet de la position qu~vait~occu~ée l'en-
nemi les;autres, sur le versant du plateau.

On exécutâtquelques charges assez heureuses,
m~s les plus avancés recurent ~bien~t les jEeux
directs et de ûanc de rin&nterie anglaise, qui
s'é~ai~é~He dansun prdre parant ~dpssée à la

Jforét de Soignes, afin de s'abriter des coups
meurtriers de notre artillerie~

On apprit alors que ce mouvement, spon-
tané de notre cavalerie avait' eu lieu, parce
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que les réserves, placées à plus d'ùrie demi-lieue
du champ de batau!ë, ne pouvant pas bien ju"

ger de ce qui s'y passait, avaient vu cependant
l'ennemi abandonner sa position on le crut en

retraite, ce bruit <i'aiUeur&se répandit, et le

mouvement en avant de la brigade demandée

par le maréchal vint le connrmer. M'y avait du

danger et de ïa gloïre aacquérir en le poursui-

vant, tous voulurent y prendre part; de là ce

fau~ mouvement dont on a accusé te toaréchaï.

~ais ce ïhouvement s'exéèuta sous les yeux de

rém~ëreur', il aurait pufarréter; u ne 'le 6t

'point.
R*eo~tè~nïh~avàît &it qu'un simp!e mouve-

rnent en arrière pour éviter nos co~ps~'L'ib~a~

teriëan~aises'était ~ente~t' accutéé à la &)rètde

So~es,' et'a Miait être s~He baut du terram

qù~He venait de quitter pouf isaVoir pouvoir

ju~er grand'Ordre' qu'~e avait' conserva La

ferme créneî~ ~ui couvrait son centre résis-

tait~à ~ous nos eabrts~ plus de deux mMedes

tlôtres~y Nvaieatéî6 tués encherchant à reale<

~er. L'attaque de gauche n'avâil pu réussir à se
rendre m~tresse du cbât~au-d'HOH~ïBont~et

étendant tout ~a~ corps y avait été aturêstïc-

ccssivement. L'attaque de drOïte ïï'ayAitiait au-

cun progrés, et le comt~ d'Erlon avait trop à

faire suf son front et sur 6a droite, surtout de~
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pms ~arrivée de ~ow, pour pouvoir céder de

nouveUes troupes au marécnat, ou ~uï porter
sseours.

~a~~sîon~n&nterïe du générât Du~e\
ï~ corps, a presqoe s@a;ësappopté Mta~ du
c~tre, qui' était ptus importaRte, et e~e s'y
soMteaait ~eo~espï~s grands eSorts, ïôrsaae
~jûaapéohal~etMaadà~ secours dc~a ca~aÏ~te~
pôar rèïpp!~ ~ïitBï~aHë q~ s'~ra~dissa!t de
plus en plus, entre Ïe i~ et le a~ corps.

~e canon des ~fassïenS) ~oh entendait su~
nos ~eNTères~ne ~atssait~ 'q~e nous inqm~
ter~ Aia vé<4té~ponr détruire cette ~c~euse
MBp)!~en, ~mpe~euf énvovà ses aides-~eL
'camp avec qp~re~e répandre sur tOMtëïa ~ae

~ueeeeaNeNétai~ïMdë~Ërouchy.

N~aitsiK~triBs~remperëur fâÏsa~ ordon-
na pn mêmetena~s~e.renbuvdert'at~quQ~u
<~t~ qui ~ét~t ~Ïentté; m~ u &Ha!t de~
~ntar~e ~aïch~ô~ recocamencë~ et,~ mare*
cha~~en a~t ~M à sa ~pos~ôh. :Larn~Hé
des -BoMats ~i .a~a;eMf commencé!a Da~Me,

é~n~~cM'ts on Mess~ Fautre mo~ras.
sé8, manqaàie~ de cartouches, te maréchat en

Stmfo~er~rèmpërèur ~àr .son premier a~

~e~ y~ ~a~~EaQi&n-der~ 'nouveï:ps

trtMïpest.

empereur répdndtt Ouvou!ez vous que
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j'en prenne? Vpulez~ous que j'en ~asse?. ÏLe

prince Jérôme et le général Drouotont entende

cette réponse elle fut rapportée, sans y rien,

changer, an maréchal qui viï bien, des"!ocsque

Ïabatai!!eétai.tlomd'etr<t~néet

Cependant, nadermereSort nous mit enfin,

en possession de la ~rme crénetée qui couvï~ai~

le centre d~l'enneïni;eHe nous avait coûté trop~
cher pour le peu de temps que nous pûmes!&)

garder.

Entre sept et bu~t hjeures duso!r, drotte,En~,re:ep'~ et.t)f.t(beures;du,sd¡r, la"droite

du corps pru~sMenconjointeoïent avec Ja gau*;
che des Anglais jbrçénent n~otreex~rétne droit@

et)a refouïeren~vers.~e centre jei.ï menaçantea

!néo])p~en)psÏes~e~rtèresdu6''<;<M'ps~
Ciettemarche audac~eiu~e détermina ~eaape~

reur à envoyéy quatre batatUons de ia gardeiau
maréchàt NfY avec1esque)sit ralentit. un peu< f. t t

lès succèsde ~nneKu. Cetjtetroupe pay~ade sa

vi[el'audace ~~ne d~~e ~eyenne maintenant

impossib~ ~au~res~t~pupesdp la garde dorent

aussi ~HC~8siyeme~t;pQurjappHy~?f!es,ppemior~
Bat~Mpns, ma~s. ~ta~t tro~' ~a~d, tout devint

hutti~e. L'ennemi six ~piaplus, npnabreH~ qpe)

n~a et cncoura~~par.Ie.~çccs~ntaMha ~eh~~
~sans ~ïj;84:acj!<)e.jpu~t3?p~it~ ie .d~r-

'jre se mit d~ns nos rangs, toutes noa t~oM

turent ibrcées etjCnt~un~~t. garde elle-
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mémeneputrésistër, eHesuiviHë torrent, et.
la route fut couverte dë~uyards.

L'~npmi- reprit la ~errne crénelée et ayant~
rétabli des batteries'sur le plateau qu'il avait

abandonné le matin et lâché sa catatepie, <nît

M comble a ~otré déËastre. R'ëm~erew fut

m@!ëdà~s ce déso~ra aSreux;~ déroute était

compote. Le maréchal Ney, qui avait e6 c:n~
chevaux tués sous lui dans cette ~tale'journee,
à pied, àïa tête des restas desqua~~ataiÏ!oNs
de Ïa gar~e, fut le dernier à quitter ce~champ de

carnage. Un oOcier des chasseurs à cheval de

la garde lui prêta son propre cheval avec lequel;
il put rejoindre la route et gagner Marchiennes-

au-Pont. H y trouva sa voiture et revint à Paris~
où l'empereur l'avait devancé de vingt-quatre
heures.

Tel est le récit ndèle de la désastreus&

campagne de Waterloo, en ce qui concerne le

maréchal Ney puisse-t-il détruire les jtausses

insinuations qu'on a répandues sur l'un des plus
braves guerriers de notre siècle,qui fut aWater~

loo (quoi, qu'on en ait dit) ce qu'il avpit toujours
été durant sa glorieuse carrière: ce qu'il avait

été à Hohennnden, à Elchingen à GMttstads, à

Ftr!ediaiunl,un Purtugu!, ~i pendant sa mcmora~

htc campagne de Russie où il déploya tant d'é~

Metjgioet du hautes capacités. Les hommescou-
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